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 Tout locuteur d’une langue est en contact avec des textes en une ou plusieurs 
langues qui font partie de différents types et genres discursifs. Ce contact devient une 
habitude quotidienne qui lui permet d’acquérir petit à petit une connaissance 
progressive de leurs propriétés linguistiques et sociales. La familiarité avec les textes 
facilite la compréhension grâce, dans un premier temps, à l’observation et, dans un 
deuxième temps, à une bonne interprétation. L’observation est faite dans la 
macrostructure du texte et la bonne interprétation dans sa microstructure. L’ensemble 
devrait aboutir à sa compréhension. Mais, c’est la bonne interprétation qui pose le plus 
de problèmes. Les faits linguistiques rencontrés dans les textes ne sont pas toujours bien 
reconnus de la part du locuteur. De même pour les connaissances lexicales.  
 La macrostructure du texte va lui procurer une compréhension globale grâce au 
plan du texte, au paratexte, aux éléments paratextuels d’iconicité, aux mots-clés, aux 
isotopies, ainsi qu’aux connaissances extralinguistiques. C’est dans la microstructure 
que va s’opérer la compétence de l’organisation lexicale à travers la combinatoire des 
mots. La compréhension sera plus ou moins transparente si le locuteur a développé  ou 
non des capacités des connaissances lexicales.  
 Des recherches en lexicologie (Polguère, 2004) montrent que l’apprenant d’une 
langue n’a pas reçu des capacités lui permettant la description des phénomènes lexicaux 
et, par la suite, leur compréhension. L’acquisition du savoir lexical est, donc, nécessaire 
pour mieux comprendre une ou plusieurs langues. Le lexique a des propriétés de 
combinatoire, des collocations, tout un réseau des liens qui doit être démarré lors de la 
lecture et compréhension d’un texte. Ce réseau augmente avec des textes plurilingues 
auxquels le locuteur est confronté et dont le lexique n’est pas toujours transparent, mais 
qu’il peut le calculer à partir de sa langue maternelle, par une série d’inférences bien 
ordonnées (Blanche-Benveniste 2004 : 43). 
 Nous partons des mécanismes inférentiels qu’il faut déclencher pour que le 
locuteur exploite dans les textes ce réseau des liens sémantiques, syntaxiques et 
lexicaux se servant des informations des textes. Le mécanisme d’inférence suit deux 
démarches différentes basées sur la transparence et sur le transfert de la langue 
maternelle. Les inférences lexicales par transparence exploitent la ressemblance 
formelle entre les mots de la langue étrangère et de la langue maternelle. L’apprenant 
identifie le mot proche en sa langue maternelle lui attribuant par inférence le sens qu’il a 
dans sa langue maternelle. Le transfert permet le décodage des collocations. Si la base 
de la collocation est transparente, l’apprenant infère sans difficulté le collocatif par 
transfert de celui de sa langue maternelle. Nous avons relevé dans les textes plurilingues 
les collocations où la base est le complément mais, aussi, les collocations où la base de 
la collocation est le sujet syntaxique du verbe support.   
 Comment décoder les informations provenant de la combinatoire lexicale des 
mots dans des textes plurilingues et comment ces informations agissent sur la 
compréhension plurilingue ? Nous considérons qu’il faut créer chez l’apprenant non 
seulement l’habitude de l’observation des textes mais aussi l’habitude à observer des 
faits grammaticaux et le préparer à comprendre le lexique. C’est ainsi que nous 



pourrons lui fournir un outil très performant pour une meilleure compréhension. Il sera 
capable de reconnaître et comprendre une information textuelle et pourra acquérir des 
habiletés d’inférence : inférer par contexte immédiat, inférer par contexte proche ou 
inférer para contexte large. Pour une famille de langues, comme c’est le cas des langues 
romanes, il fera face à des parallélismes, il sera capable d’activer un mot et lui associer 
son réseau lexical, il établira des relations de cohérence pour la compréhension.  
 Pour ce faire, l’intercompréhension plurilingue favorise l’apprentissage de 
réseaux lexicaux et récupère le vocabulaire latent de tout locuteur.  
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